GAZETTE»: VARSOVIE 


DU SAMEDI 10. NOVEMBRE. 


nets 


de y. Octobre. 
avis qui a été donné 


par 


Dé Naple 


les Médecins 
au fujet de PEtat du 
Prince Fils ainé du 
Roi Catholique,con= 

tenait ce qui fuit. 
En conséquence de 
POrdre Souverain & 
j très refpe6table du 
Roi,ñotre Seigneur, en date du 24. Août 
de l’année courante 1759. par lequel il 
nous eft enjoint de vifiter librement le 
Prince Royal DonPhilippe,Fils ainé de Sa 
Maiefté, & d'employer toutes les mo- 
yens à nous faire connoître dans quel état 
fe trouve ce Prince du côté de l’efprit & 
de la capacité; nous avons apporté tout 
le foin poñfble pour nous acquiter de 
cette Commiflion. A ce fujet nousiavons 
non feulement pris notice des obferva- 
tions tant du Prince de San Nicandro, 
Gouverneur des Enfans du Roi, que des 
autres Perfonnes attachées journellement 
autour de Son AItefle Royale, mais nous 


avons aufli fait des queftions profondes 
& recherchées à fes Domeftiques & Af 
fiftans. Après toutes ces perquifitions 
nous rendons temoignage, que le Prince 
Royal Don Philippe, Fils aiñé de S. M. 
fe trouve dans une fi grande imbécillité, 
qui fait douter, que ce Prince puiffe par 
l’âge, ou par quelque autre mutation 
paturelle, être jamais rétabli dans un 
état de fanté & de bon fens defirable. 

I. Parce que la maladie eft sûrement 
organiques € refide dans les principales 
parties [olides. 

TI. Parce que, dans lespace de tant 
d'années, € après tant de remédes © d’ 
évènemens, € les accès épileptiques ayant 
cefié depuis quelque tems, on ne voit pas 
que lon ait le moins du monde avancé. Il 
femble au contraire que la maladie ait 
plutôt empiré. 

III. Parce ques fupposé que Pan pat 
en quelque maniere ré:fir à diminuer le 
mal, ilfe trouve à un tel dégré, & le 
Prince eft fi éloigné d’avoir Pesprit [ain 


€ fujéeptible de raifon, qu’il feroit to- 


a Cle 


Arih 


RE mi 


jours très dificile de parvenir à fon entier 
rétal liffèment. 

Ceft tout ce qui nous a paru 
pouvoir être dit, après la plus fcrupu- 
leufe réflexion & avec la plus grande 
fincérité, dans un Jugement f grave & 
fi important: Le foumettant, &c.., 

Avant que de placer leRoi règnant fur le 
Trône,& avant que de partir pour Æf5a- 
gre, Se M. Cath. en fa qualité de Grand- 
Maître de l’Ordre de S. Sanvier a nommé 
Chevaliers de cet Ordre: Le Prince della 
Catholica; le Prince de Carini, le Prince 
Belmonte- Ventimiglias le Prince Campo- 
foritos le Prince Campo-Reale, le Prince 
d’'Aragona, le Marquis de Girace D, 
Dominique de Sangro, le Marquis Tři- 
puzzi, la Duc de Laurinos le Marquis 
della Piéforias' D, André Reggio, D. 
Pierre Stuard, le Marquis de Los Bal- 
bajes, le Prince Pio, le Duc Sforza Cefa- 
rinis D. Raymond de Burgh, le Prince 
de S$. Pietro, le Duc de Caftropignano 
& le Prince della Scalea. 

S. M. a aufli fait la Promotion mili- 
taire fuivante. 

Capitaines-Généraux le Marquis d? 
Artenxo, le Prince Campoñforsto. 

Lieutenans-Généraux le Comte Vigo- 
lino, le Marquis d’Onofrio, D. André 
Montoja, D. 1. Antoine Schindys le Duc 
de Reboton, le Duc de Teese, le Duc de 

’aticano, le Duc de Loffada, le Marquis 
de Villafuerte, le Marquis de Squillace. 

Maréchaux de Camp le Comte Mafy» 
D. Louis Renald. Schindy, D. I. Antoi- 
ne Caravita, le Marquis de Montever- 
gine, le Marquis de Torreblanca, D. Jos. 
Marine Gurrea, D. Antoine Cordar y 
Brey, D. Jules Cajafa, le Comte Gaz 
zala» D. I. Bapt. Bigotti. 

Chef d’Efeadre D. I. Bapt. Dunero. 

Brigadiers le Marquis  Accsaioli, le 
Comte Maraxzani, le Marquis de Cac- 


cia Reale, D. L, Marie ANerorÿ, D, 


Barth. Falcongini, D. Louis Marifcotti, 
D. J, Antoine Scornf, le Comte Strati.» 
gfcca. Le Comte Féfochiettis D. Do- 
minique Lopez y Almagno, le Prince de 
Peitoranellos D.François Lofa, D, Char- 
les Florian Fauc, le Marquis Deusmets 
D, Al. Pasqual, D. Guilleaume Conca, 
D. Emanuel Coronado, le Marquis Go- 
mes de Olivera, D. Claude Furictti, D. 
Ignace Petroni, D. Thomes Raffo, D. 
Fabrice Ruffos D, Cajetan Caracciolos 
D. Afconius Bologno, D. Domingue 
Lettieris le Marquis Capredoni,D Pierre 
Bajena; le Comte Aguilas D. Michel 
Valente D. André Spinelli, D. Bernard 
Aguado, D. I. Melo Anjotas D. Amé 
Poulet. 
De Rome le 20, Oftobre. 

Les Galères de Genes ont voulu ate 
taquer celles de AMalfhe dans la croyan- 
ce, qu’elles appartenoïent au Pape & qu’ 
elles avoient à bord l’Evêque de Segni, 
que Sa Sainteté avoit deftiné,pour len- 
voyer dans la partie duRoyaume de @r- 
fe, qui eft occupée par les Rébelles, afin 
d'y remédier aux abus, qui s’y commet- 
tent en matiere de Sacrements; mais 
le Commandant Geroisy s'étant apperçû 
de la méprife, il en a fait depromptes 
excufés au Commandant Malthots. 

De Marfeille le 8: Oéfobre. 

La fuppreffion entiére de notre Arfe- 
nalde Marine meft plùs douteufe, cha- 
que Courrier nous én apporte ‘une nou- 
velle preuve. Le 28. du mois dernier 
M. de Sinety reçut ordre d'envoyer à 
Toulon généralement tous les effets, qui 
font ici, &de profiter de la Frégate la 
Topaze, gui fe trouvoit défarmée dans 
notre Port. En conséquence on travaille 
à l'armement de cette Frégate, & M. de 
Beauffier, Lieutenant de Port à Toulons 
eft arrivé pour la commander. JI aura fous 
lui M. d'Entrechauxs Enfcigne, & M, 
Giruad, Aide de Port. Ila ammene Iẹs 


an ©, Done el mes AA Et AA 
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Officiers Mariniers, & l’on prend ici le 
refte de l’Equipage, qui fera composé de 
80. perfonnes. La Felouque lEfpton ap- 
porta Lundi de Too» les vivres néceC 
faires pour cet armement, & elle repartit 
le lendemain. Il arriva derniérement un 
Vaifleau Anglois Parlementaire, parti de 
Gibraltar lei16. Septembre; il a amené 
225. Paffagers provenant de l’Equipage 
du Vaifleau le Centaure, que comman- 
doit M. de Sabran, &qui a été pris par 
les Anglois. Te Capitaine déclara que g. 
jours auparavant il étoit parti du même 
Port 3. autres Bâtimens ayant. à bord le 
réfte de l’Equipage de ces Vaiffeau,qu’on 
ayoit emmené en Angleterre. Depuis le 
22. ileft entré ici 20. Bâtimens de dif. 
férens Pavillons. 
De Londres le r5. Ofobre. 

Les Miniftres de Ruffe & de Prulfe 
ont communiqué au Comte de Ho/dernefs, 
Sécrétaire d'Etat, des Dépêches que le 
Public croit être de la derniere impor- 
tance, & qu’ils venoient de recevoir de 
leurs Cours. 

Le 8. du 
gley chargé 
miral Pocock 


courant le Capitaine Lon- 
des Dépêches de PA 
à bord du Vaifleau de la 
Compagnie le j7afxon eft arrivé à 
Portsmoutä. Ces Dépêches portent en 
` fubftance, qu'il avoit combattu pendant 
4. heures l’Efcadre de M. Dapché, que 
cette Efcadre avoit été obligée de fe reti- 
rer avec perte; mais qu'il avoit été lui- 
même fi endommagé dans fes agréts,qu’il 
avdit manqué le fruit de fa victoire, 
parce qu'il s’étoit trouvé hors d'état de 
pourfuivre l’Efcadre ennemie. 

Ces mêmes dépêches ajoûtent,que M. 
de Lally s’étoit préfenté devant Madras 
le 3. Decembre 1758. & qu'après avoir 
poufSé pendant 66. jours lefiése avec 
beaucoup de vigueur, il avoit néanmoins 
été obligé de le lever le 14. Fevrier 
dernier. 


Les Troupes, que M. de Lally avoit 
devant Madras, étoient composées de 3. 
mile Européens: & d’un. nombre plus 
confidérable de Cipayes; la défenfe des 
Affiégés a été des plus vigoureufes; ils 
ont entre autres fait deux forties, qui 
ont couté aux Francois beaucoup de 
monde en tués, blefsés & prifonniers: 
M, de Buffi Commandant en fecond les 
Troupes Françoises eft au nombre des 
premiers & l’on compte parmi les der- 
niers le Comte d’Effaing Brigadier. 

Nous n’avons cependant perdu pen- 
dant tout le fiége quez28. Officiers & 
environ 606. Soldats Européens ou Ci- 
ayes. 

M. de Lally eft retourné à Pondicherys 
& seft demis du commandement. Jla 
abandonné .en levant le fiége quantité 
de pièces de canon, plufieurs mortiers, 
la plus «grande partie de fes bagages & 
beaucoup d'armes & de munitions, qu’il 
a fait enterrer. Madras avoit recu d’ 
Europe, un renfort & 600. hommes du 
Régiment de Draper. On fe flatte, qu’ 
On pourra attaquer Pondicherys & PA- 
miral Pocock,qui a été renforcé par deux 
Vaiffeaux de guerre venus d’ Europe, doit 
chercher l’Efcadre Françoise. Le Major 
Laurence eft de fon côté parti avec un 
gros Corps de Cipayes & mille hommes 
de Troupes réglées pour une expédition 
importante. Enfin nos affaires dans ces 
Pays-là ont tout le fuccès,qu’on peut de- 
firer. Si celles de l'Amérique Septentrio- 
nale vont aufi bien, nous . nous flattons 
de terminer bientôt la guerre. Et c'eft 
jufte : Car nous en avons auffi reçüs 
de très agréables nouvelles d’un avan- 
tage remporté par M. de Montcalm Tur 
le Général Wolff à Quebec. Et quoique 
ces deux Généraux font tués, dans. la 
bataille très fanglante, cependant Ja Ca- 
pitale s’eft rendu par Capitulation, 

Le Miniftre de l'Empereur de Maroc 
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â préfenté à S.M. Brit: de la part defon 
Maitre 6. chevaux{barbes, que ce Prince 
lui envoye en prefent. L'un de ces 
chevaux cft énharnaché à P Européene 
avec uñe felle richement ‘brodée en or, 
garnie de Diamans, & les mords & les 
Éperons d’or maffivé, 

L'Amiral Hawke continué fa croifiere 
à la hauteur de Quiberon, & obferve 
avec la plus grande éxaétitude les mou- 
vemens des François dans Bref, on 
craint néanmoins toûjours une defcentes 
& le départ fubit du Duc de Bedfirdt 
pour fon Gouvernement d’Ir/ande fem. 
ble accréditer l’opinion, où Pon eft, que 
les François en veulent à ce Royaume. 

L’embarquement des Troupes qui 
dévoient paller en Allemagne, a été fu- 
fpendu. 
De Petersbourg le 26. Oftobre. 

La Cour Jmpériale Fait toutes les dif 
pofitions , pour pouvoir agir, l’année 
qui vient & auffitôt que la faifon le per- 
mettra, des forces redoublées. 

Les Troupes, qui doivent être déta- 
chées de tous les vieux Régimens, qui fe 
trouvent encore dans le païs, commen- 
cent à ébranler. Celles, que l’on a ti- 
rées des Régimens qui font en Finlande, 
font déjà arrivées en cette Capitale. 
Pour accelerer leur transport, on con- 
fruit nombre de traineaux, afin de les 
faire partir d'ici à la premiere gliffoire, 
qu'il fera. 

Du Quartier-Général dé l'Armée Ruf- 
ficnne à Goftin le 3. Novembre. 

L'Armée Raffienne n’aïant pù s’ar- 
rêter d'avantage aux environs de Rawicz, 
faute de fubfiftance néceffaire, en eft 
décampée le 1. dece mois, &s’eft re- 
pliée jufques fur Xrebe, d’où elle eft de 
nouveau, décampée le 2, & a marché fur 
Gofiin, oùelle reftera encore quelque 
tems. Au départ de l’Armée de Rawicz, 
qui fe fit avant-hier, Mrs de Tottleben, 
Général-Major, & de Laudobn,\Lieu- 


tenant-Général, refterent eux-feuls en 
arriere avec les Troupes légères, pour 
obferver les Détacheimens ennemis qui 
fé trouvent à Trachenberg & Braufchnizs 
& Pon n’a eu jufqu’à ce jour encore au- 
cun rapport delà, Celle du Roi de P#if- 
Je campée à Koeben au delà de l’Oder eft 
entrée en Quartiers d'hiver; & il n’en eft 
refté Que quelquesDétachiemens à Herras 
ffadt, Tranchenberg & Braufchnia. 
Dé Varfovie le ro, Novembre: 

On réçut hier lavis preliminaire de 
Vienne que le Duc d’Aremberg, aïant eu 
ordre du Maréchal de Dauh de marcher 
avec un Corps de Troupes à Wittenbergy 
l’avoit divisé en trois Colonnes, l’üne 
defquelles aïant défilée par un bois, étoit 
tombée dans une embufcade ennemie, 
dont elle avoit été artaquée én front & 
en flanc à la fois. Cette (urprife inopinée 
Païant „mife en defordre, avoit été 
repoufsée avec perte, & forcée de fe re- 
plier fur la grande Armée. La perte des 
Autrichiens tant morts, que prifonniers 
blefsés & égarés monte environ à 1200. 
hommes. Le Général de Gemmingen qui 
a combattu avec beaucoup d’opiniâtreté 
& fait tout fon poffible pour remédier à 
la deroute causée- par la furprife impre- 
vuë des Ennemis, a été enfin obligé de 
céder aux forces fuperieures, & lui-mê- 
me a été fait prifonnien On attend plus 
de particularités de Cette affaire par I 
ordinaire prochain. Tout ce qu’il y a de 
certain, c’eft que la perte des Prulfiens 
fera quafi aufi confiderable que celle des 
Autrichiens. . 
¡On apprend de Leopol,queMde laCómtef- 
fa Poniatowfka née PrinceffeCzartoryjka, 
Caftellane de Cracovie, mourut fur fes 
Terres le 27. du mois dernier à l’âge de 
ó. ans. La piété, la fageffe, & tant. d’ 
autres vertus, par lesquell:s elle seft 
toûjours tant diftinguée pendant, le cours 
de fa vie, rendent après la mort fa me- 
moire immortelle, 
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fur quoi la Capitale du 
Cette nouvelle fut auffi- 
& du Parc, & le grand 
tout le jour. On fonna 
Sur le foir on vit des 
Le lendemain la Cour fit 
c un détail circonftancié de 
En voici une. 
Copie. d'une Lettre de Mr. le Général Mon@on à Mr. Pitt Sécrétaire d'Etat, 
du Camp de Pont-Levis fur la riviere St: Laurent. 
MONSEIGNEUR. 
’ai le contentement de Vous informer, que les Troupes de Sa Majefté rempor- 
terent le 13. 7br, une viétoire très complette fur les François un peu au delà de la 
ille de Quebec. Mr, le Général Wolf, qui s’étoit trop expolé fur la Droite 
de notre ligne, fut d’abord bleffé au commencement de la Bataille, & il mourut 
peu après de fa bleffüre. Dans le tems que les François étoient fùr le point de 
reculer, je fus malheureufément bleffé moi-même au côté gauche de la poitrine 
par une boule , qui traverfa une partié du poulmon & que j'ai été obligé de faire 
tirer enfuite de deffous Fos de lépaule, Cet accident me fit prendre le-parti d’a- 
bandonner le Champ de Bataille, A ce fujet Pai donné ordre au Général Towns- 
bend, qui commande les Troupes devant la Ville , dont il fe rendra bientôt Maî- 
tre, ainfi que je Pefbere , de Vous rendre compte de ce qui fe paffera ce jour de 
méme que de la pourfuite de fes opérations ultérieures. J'ai l’honneur d’être. &c. 
` Rob. Monton. 
\ P.S. Les Troupes de Sa Majefté fe font extrêmement fignalées dans cette af- 
faire par leur Rrmeté & bravoure. 
` Comme les Chirurgiens mafsûrent que je ne fuis pas dangereufemenr bleflés 
J'efpere de pouvoir rejoindre dans peu lArmée campant hors de la Ville. 
Capitulation de la Ville de Quebec. 
Ari 1, M: de Ramay demande pour la Garnifon les honneurs militaires & 
À. qu'elle foit en toute fûreté efcortée le plus court chemin jusqu’à 1 
Armée avec fes armes, bagages, 6. Canons métalliques 2. mortiers ou Obufiers; 
& 12. chariots. 

»La Garnifon, compolée des Troupes de terre & de mer & de Matelats, for- 
wtira avec {es armes & bagages, tambour battant, meche allumée, avec 2, Canons 
»& 12, Chariots, & fera embarquée avec toute la commodité poffble pour être dé- 
»»barquée dans lé prémier Port de la Franse, 
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PENSE 


Art..2. Les Habitans refteront en poffeffion de leurs mains & privilèges. 
Accordé, à condition, qu'ils mettront les armes bas, 

Art. 3. Les dits Habitans ne feront aucunement inquiétés d'avoir pris les 
armes pour la défenfe de la Ville; & cela d’autant moins, qu'ils y ont éte forcés 
& que c’eft la coutume chez les Habitans des Colonies des deux Puiffänces de fer- 
vir dans les Troupes. 

Accordé. i 

Art. 4. On ne touchera point aux effets appartenans aux Officiers & Habi- 

tans abfens. 
Accordé. 

Art. şe Les dits Habitans ne feront ni transportés, ni forcés d'abandonner 
leurs maifons» jusques; à ce que leur état foit réglé par un Traité definitif entre 
L.L. M.M. T.C. & Britannique. 

Accordé. 

Art. 6. Il fera accordé PExercice de la Réligion Catholique- Romaine & des 
Sauve-Gardes pour les Maifons des Prêtres & pour les Couvéns ; particulièrement 
pour lEvêque de Quebek, qui animé par un zèle pour la Religion & par un amour 
pour fes Dioctfains, fouhaite d’y refider continuellement, afin d'exercer avec lis 
berté & une décence,qu’exigent fon Caraëtère & les faints Mifteres de la Réligion Ca- 
tbolique-Romaine, fon Authorité Epifcopale dans cette Ville par-tout, où on l'ap: 
prouve, jusques à ce qu'un Traité entre L.L. M.M. T, C. ‘& Britannique ait dé- 
cidé la poffeffion du Canada. 

On accorde le libre Exercice de la Réligion Catholique- Romaine de même que 
les Sauvegardes à tous les Ecclefiaftiques auffibien qu’à l’Evêque, auquel il fera 
„permis d'exercer fon emploi librement & avec décence partout, où on l’approuve, 
„jusques à ce que la poffeffion de Canada foit décidée entre L.L.M.M.& Britannique. 

Art. 7.  L’artillerie & les attirails de guerre, après avoir été inventariés, fe- 
ront livrés de bonne foi. | 

Accorié. 

Art. 8. On procédera avec les Malades, Bleffés, Commiffaires, Chapellains, 
Médecins, Chirurgiens, Apothicaires & autres, dont on fe fert aux hôpitaux, fui- 
vant le Cartel conclu le 6. Fevrier 1759. entre LL. MM, T. C. & Britannique, 

Accor dé. 

Art..9.. Avant que de livrer aux Troupes Angloifes Ya porte & l’entrée dela 
Ville, leur Général daignera y envoyer quelques Soldats , pour les pofter comme 
Sauvegardes devant les Eglifes, Couvens & Maifons principales. 

Accordé. 

Art. 10. Il fera permis au Commandant de la Ville de Quebec d'apprendre 
à Mr. Le Marquis de Vzsdredil,Gouverneur-Général, la réddition de la Ville; com» 
me auffi qu’il lui fera accordé d’en donner des nouvelles au Miniftère de la France. 

Accordé. 

Art, 11. On fuivra cette Capitulation. formellement & dans toute fa teneur 
fans y contrevenir fous prétexte de répreffailles,ou d'infraction de quelque Capitula- 
tion, qui ait pû précéder celle-ci. 

Accor dé. 

Le prefent Traité a été fait entre nous & conclu,de meme qu’échangé au dou- 

ble & cachetté. Fait au Camp devant Quebec le 18. Septembre. 1759. 
Charles Saunders, George Townshend, 
De Rameay. 


